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Et quelques semaines plus tard, en termes de 
retour d’expérience, je dirais 
 

• Que glisser sur l’argile, c’est de la 
malchance, mais pas seulement.  

 
• La fatigue après quinze heures 

d’explo, mon éclairage faiblissant, et 
la perte de temps dans le Grand 
Eboulis qui nous a rendus pressés de 
sortir, ont aussi contribué à l’incident. 

 
 
 
 
� Ca va mieux ! (cliché Rémy Limagne) 

 
• Que le choix réfléchi de ressortir à deux dans les puits pour éviter de déclencher un secours était limite en terme 

de risque de suraccident, mais à cette heure tardive la probabilité était d’attendre longtemps avant de voir arriver 
d’autres spéléos. Cela étant, j’aurais pu penser à laisser mon « kit surprise » ! 

 
• Merci pour la tente et les matelas à l’entrée du Berger ! Mais peut mieux faire pour ce qui est de la couverture du 

réseau téléphonique… 
 
 

****************** 
 
 

 
Ce témoignage d’Arnaud est particulièrement intéressant à étudier, en tant que retour d’expérience. 
 
- Pour ce qui est des causes d’abord. La « simple glissade », c’est statistiquement la première cause d’accident sous terre. 
Mais en réalité c’est la conséquence d’une addition de petits problèmes, chacun constituant en partie une cause de 
l’autre ! Ici : durée d’explo – fatigue – égarement – perte de temps – éclairage – empressement… 
 
- Sur la difficulté à prendre la bonne décision, ou plutôt la moins mauvaise. 
 
Relativisation de la blessure. Torsion de cheville et douleur à poser le pied, on pense immédiatement à une entorse ; 
conclusion qui aboutit le plus souvent au choix de « sortir pendant que c’est chaud ». Décision qui peut être lourde de 
conséquences médicales s’il s’avère qu’il y a fracture… Une autre option aurait été qu’Alex redescende au bivouac 
chercher l’attelle dans le bidon pharmacie. Mais savait-il qu’il y avait une attelle ? Probablement pas. Défaut 
d’information de notre part ! 
 
Relativisation des difficultés. A -300 au Berger quand on remonte du fond, on a l’impression d’être presque dehors. Sauf 
que dans l’absolu on est bien à -300, avec marche en galerie, verticales de 40 m, oppo en méandre glissant…  
 
Réticence à dépendre des autres. C’est un raisonnement classique entre spéléos « mon problème de doit pas devenir celui 
des autres ». Alors qu’il y avait 6 équipes (15 spéléos) en phase de remontée plus bas, Arnaud a décidé de ressortir seul 
avec Alex.  
 
 
Ah mais non pas seul… Il n’a jamais décidé de poser son « kit-poubelle » ! Sacré gaillard ;-) 
 

Rémy Limagne 
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Kits au double…  
 

Florian Rives 
CDS de l’Hérault 

 
 Suite à l’incident qui s’est produit à au Berger le dimanche 16 août, les camarades de la « victime » ont laissé tous 
les kits qu’ils devaient ressortir, ainsi que la tente sur place, afin de l’aider à remonter.   
 Le lendemain 17 août, je retourne dans le Berger accompagné de Coralie, qui pratique la spéléo depuis moins 
d’un an. L’objectif  initial de cette sortie était avant tout de permettre à Coralie d’aller à la salle des Treize à -500 m. Mais 
suite à l’évènement survenu la veille, il s’est vu être légèrement modifié…  J’apprends à Coralie que nous avons 3 kits à 
sortir.  Elle qui croyait pouvoir enfin faire de la spéléo sans kit, perdu pour cette fois ci ! Bon, 3 kits à deux, c’est fort 
raisonnable.  
 

 

Nous descendons donc jusqu’à la salle des Treize. Pendant que 
Coralie est émerveillée par la beauté du gouffre, j’en profite 
pour prendre le premier kit se trouvant au bivouac, et nous 
commençons la remontée.  
Arrivés à –256 m, il est temps de ranger le point chaud fait la 
veille, et de récupérer les kits, nous en voyons déjà deux, bien 
remplis, qui attendaient notre arrivée. Il n’y a plus qu’à mettre 
dans d’autres kits le reste du matos. Nous décidons de 
commencer par ranger la tente, puis les 8 kits vides qui se 
trouvaient dessous, puis les 4 valises du TPS Nicola, puis les 
deux bidons de 6 litres prêt à déborder, puis le bidon de 
pharmacie, puis les matelas, puis... Je vais vous épargner le 
reste !  
On tasse dans les kits comme on peut. 
« Bon Coralie, en fait, il y aura 6 kits à sortir ! Puis il faudra 
récupérer la corde « chaussette » du puits Aldo, et le 
déséquiper aussi, et les autres puits aussi, et aussi récupérer 
tous les kits vides qu’on rencontrera. C’est ça qui est bon ! ». 

 
Reste maintenant à répartir les kits. La Fédé veut faire 
un plan de féminisation, pas de problème « Coralie tu 
prends les 6 kits ! »  
Mauvaise blague ;-)  
« Bon allez, je te laisse deux kits et je prends les 4 
autres ! Tu verras, ça va être marrant ! »  
D’après l’expression de son visage, nous n’avions, à 
priori, pas trop le même sens de l’humour. 
 
Arrivés au puits Aldo, nous récupérons la corde  
« chaussette » qui était tranquillement en train de se 
reposer dans l’eau.  Allez, il est temps de  remonter !  
 

Ça tire en dessous !!! � 

 
 
Tout se passe plutôt bien, j’en profite pour mettre dans un kit tout ce que je rencontre sur mon chemin et qu’il faut ramener 
à la surface (kits vides, cordes, bouteilles…). Coralie dévisse deux plaquettes qui trainaient dans un puits.  Dans les 
méandres, je l’entends qui rappelle à l’ordre ses kits en leur donnant des noms d’oiseaux. Trop mimi !  
Le kit de corde se remplit comme il faut. Il y a quand même beaucoup de puits équipés en double, voire en triple. Sortie du 
trou sous une très belle pluie battante. 
Reste plus qu’à retourner au parking, toujours accompagnés de nos enfants : les kits ! 
Encore BRAVO à Coralie qui, pour sa première descente au Berger est ressortie avec deux kits. Et tout ça en moins d’un 
an de spéléo. Promis la prochaine fois tu n’auras pas de kit !!! 
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 « Descendre de Chamonix pendant les 

congés pour aller au Berger avec un copain spéléo, 

c'est le pied ! Ça l'est moins quand on comprend 

que, suite au secours de la veille, il faudra remonter 

plus de kits que prévu... et à 2 ! Mais la diversité, 

l'envergure impressionnante de ce gouffre 

historique vaudra bien la sueur versée et 

l'énervement subi à cause des kits coincés dans les 

méandres, ou entortillés dans les cordes !  

Plutôt fraiche dans le monde de la spéléo, 

j'avais forcément entendu parler du Berger, mais 

j'ai plus que savouré cette découverte et la visite 

guidée par Flo. Au final, c'est confiants que nous 

sortons bien chargés à la tombée de la nuit. C'est 

ensuite bien fatigués mais tout heureux (car bientôt 

débarrassés !), que nous avons rejoint le parking et 

sommes rentrés à Méaudre pour Florian, et 

Lescheraines  pour moi. Au final, ma 15ème sortie en 

spéléo, je m'en souviendrai pour toutes ces raisons, 

et aussi pour ce petit goût d'inachevé. La prochaine 

fois, j'irai au fond !  

PS : j'en profite pour remercier tous ceux 

qui ont équipé, géré et organisé les camps nous 

permettant de ne pas avoir plus de 6 kits ;-). C'est 

un boulot énorme ! Bravo et encore merci tout 

particulièrement à Florian pour cette aventure. » 
 

 

 

******** 
 
 

 
 

Gouffre Berger – Salle Bourgin -300 m (cliché Stéphane Nore, août 2015) 
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Et les cordes ? 
 
 
On se souvient qu’en 2012 et 2013, les cordes installées avaient été anéanties, certaines équipes ayant même fait demi-tour 
face au nombre de tonches et de nœuds, et ce, dès le milieu du camp. 
 
L’âge des cordes n’entrait pas en ligne de compte puisque tout était 
équipé de cordes absolument neuves, soigneusement trempées et 
marquées de l’année en cours.  
 
Le diamètre ne semblait pas un critère déterminant : 9, 10, et même 
11 mm avaient subi un sort identique. 
 
Le type d’équipement : la consigne aux équipeurs était « sans 
frottement, mais sans acrobaties non plus ». Les cordes parfois 
pouvaient frôler la paroi dans les verticales, mais sans que cela 
puisse générer des frottements importants, et de toutes façons la 
majorité des tonches se sont produites n’importe où. 
 
Le type de corde par contre s’est avéré un critère important : la 
« Spelunca Max » de Cousin en 2013 a bien mieux résisté que la 
« Spélénium » Béal. Mais cette dernière est bien plus souple et 
agréable à manipuler… 
 

 
 

Déséquipement du Puits Ruiz en 2012… 

 
L’usage de la corde surtout, ou plus précisément l’utilisation des outils de progression : descendeur stop utilisé comme 
frein, bloqueurs à bords tranchants, on a même vu des gens s’assurer avec un bloqueur en bout de longe à la descente au 
descendeur ! 
 
 
Et cette année ? 
 
2015 est assurément le record en terme de nombre de passages. 
De l’équipement au déséquipement, on peut estimer à 280 environ le nombre de descentes dans le Berger, soit dans les 
puits d’entrée une moyenne de 140 descentes-montées, vu qu’ils étaient équipés en double. 
 
Globalement cette année, l’apocalypse n’a pas eu lieu, et les tonches ne se sont produites que les derniers jours ! Voyons 
dans le détail. 
 

• Puits Aldo : 42 mètres, humide : 
 
- corde Spelenium Gold de 2014 : glissement général de la gaine vers 
le bas (à la fin, il était presque impossible pour un poids léger de 
poser le pied au sol tant le diamètre de la corde avait augmenté dans 
les derniers mètres !), 3 ruptures de la gaine et « chaussettes » dans la 
moitié supérieure du puits. Très vrillée. 
 
- corde Spelenium 9 mm classique de 2015 : vrillée, gaine rigidifiée 
et pelucheuse. Pas de tonche. 
 

• Puits Garby : 38 mètres, sec : 
 
- corde Spelenium 9 mm classique de 2015 : vrillée, gaine rigidifiée 
et pelucheuse. Pas de tonche. 
 
- corde test de Petzl, 10 mm : idem. 
 

 
 

Aldo a retiré ses chaussettes ! 
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Corde du puits d’entrée : noire et pelucheuse, mais 

pas de tonche 

• Puits du Cairn : 25 m, très humide : 
 
- corde Spelenium 9 mm classique de 2015 : gaine rigidifiée et 
pelucheuse. Pas de tonche. 
 
- corde Spelunca Max 9,1 mm avec déjà une centaine de passages : 
gaine pelucheuse, pas de tonche. 
 

• Puits Ruiz 25 m, sec : 
 
- corde Spelenium 9 mm classique de 2015 : vrillée, gaine rigidifiée 
et pelucheuse. Pas de tonche. 
 
- corde Expé 10 mm de 2012 avec déjà une cinquantaine de 
passages : gaine pelucheuse, pas de tonche. 
 
- corde Spelunca Max 9,1 mm avec déjà une centaine de passages : 
gaine pelucheuse, pas de tonche. 

 
A noter : les cordes Spelenium de 2015 n’avaient pas été trempées au préalable. Y a-t-il un rapport avec l’absence de 
rupture de gaine ? Alors qu’en 2012, les « chaussettes » étaient apparues dès le quatrième jour… 
 
Quoi qu’il en soit, même si elles sont pratiquement toutes à jeter, les cordes de berger 2015 ont bien mieux résisté aux 
assauts de dizaines de spéléos, sans doute aussi mieux sensibilisés et plus précautionneux. 
 
 

 
 

Corde du puits Garby après plus de 100 passages : en haut la main-courante, en bas milieu du puits 
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Concentration de spéléos ! 
 
 
S’il faut trouver un point noir au rassemblement BERGER 2015, c’est l’accueil au camping d’Autrans. 
 
Pour la troisième année consécutive, le camping propose un petit hectare de terrain en contrebas de la zone aménagée, à 
proximité immédiate d’une demi-douzaine de mobil-homes. Les participants ont accès aux sanitaires, et à la piscine en 
soirée seulement, mais sans ombre ni place de parking. Le gérant se montre particulièrement préoccupé par la nuisance 
sonore après 22 heures, et tous les véhicules de spéléos doivent stationner à l’extérieur du camping, ailleurs. De toutes 
façons l’accès est condamné la nuit. 
Le tarif est de 10% inférieur au « tarif normal » des emplacements. 
 
En juillet 2014, le déluge permanent démontre que le terrain est inondable, ou du moins peut se transformer en éponge. 
Heureusement le faible nombre de campeurs rend la situation tenable. Les sanitaires sont envahis de combinaisons qui 
tentent de sécher, mais le camping s’étant vidé de clients, le problème n’est qu’esthétique. N’empêche : il faut améliorer 
les choses pour l’été prochain. Pour commencer, un étendoir en bois est construit dans un coin de l’hectare dédié ; et pour 
continuer… ? 
 
2015. L’engagement est pris sur 700 nuitées en dix jours plus la location d’un mobil-home, soit un peu plus de 7000 euros. 
Pas de problème : le gérant s’en réjouit plutôt. Nous sommes fondés à penser que dans ces conditions, des solutions aux 
problèmes antérieurs seront trouvées. Car 700 nuitées en dix jours, c’est avec une pointe de 100 personnes à accueillir, 
avec une estimation de 50 véhicules à gérer. Mais rien n’est fait. La règle est « pas de véhicules dans le camping », et en 
corollaire « débrouillez-vous ». Pire, le bloc sanitaire pour hommes passe de 3 toilettes à 2 (deux), pour raison de 
maintenance sans doute.  
L’hectare dédié aux spéléos se rétrécit puisque les 
tentes doivent s’éloigner d’au moins deux mètres 
des mobil-homes. Impossible d’obtenir deux 
tréteaux et quatre planches pour faire une table : 
remercions le voisin qui nous prête spontanément 
une table et une demi-douzaine de chaises qui sont 
installées sous le barnum. 
 
C’est la chasse permanente aux voitures qui 
viennent décharger, et qui doivent quitter les lieux 
dans la minute. Le camp est un enchevêtrement 
invraisemblable de tentes dont il faut enjamber les 
ficelles pour rejoindre la sienne. Acrobatique car 
évidemment il n’y a pas de lumière la nuit. 
Le « barnum » pourrait être le lieu de détente et de 
convivialité idéal. C’est sans compter sans la 
vigilance  du gérant qui à 22 heures pétantes 
déboule pour exiger l’application immédiate du 
couvre-feu.  Paranoïa ? 

 
 

Gestion de l’espace au camping d’Autrans (Cliché Stephane Nore) 

 
Pourtant, en tant que locataire du mobil-home le plus proche du lieu du délit, je tiens à témoigner du fait que les spéléos se 
sont comportés de façon tout à fait respectable, ce qui n’était pas acquis d’avance. Je le dis : ce harcèlement systématique 
n’était pas justifié. D’ailleurs, aucun, aucun résident n’est lui-même venu se plaindre auprès de nous. Curieux… Le 
summum est atteint dès la soirée du mardi 4 août où la « team Expé », sponsor du rassemblement se fait proprement 
évacuer du camping pour tapage nocturne. Mais nous serrons les dents, tout en commençant à songer à une alternative 
pour 2016. Prospection… 
 
La crise de trop se produit le mardi 11 août, quand Florian, le nouveau responsable du camp, se fait houspiller pour une 
« nuisance sonore » qui n’est pas du fait des spéléos. C’en est trop, il faut quitter les lieux. Tous les présents en sont 
d’accord et s’y collent : déménagement du camp à Méaudre, au camping les Buissonnets, où ils sont accueillis à bras 
ouverts. Durant la semaine suivante, ni le gérant des Buissonnets ni les autres campeurs n’auront jamais à se plaindre du 
bruit. Comme quoi tout est question d’appréciation. 
 
Oublions donc le camping d’Autrans, c’était une erreur de casting.  
Bienvenue pour 2016 au camping les Buissonnets à Méaudre ! En plus, ce sera 25% moins cher… 
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Des visages qui en disent long ! 
 

 

Les Tourangeaux au siphon…                                                   en passant la Baignoire ! 
 

 
 

Les Lozériens du GS Caussenard prennent le frais à -1100 
 

 
La Roy Team : un -1000 de plus.  ¡Gracias! 
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L’équipe austro-alsacienne au départ…                                                      et 24 heures après… 

 
 
 

 
L’équipe germano-luxo-aindienne à l’Affluent -1000                             et bien plus haut, mais pas encore dehors ! 

 
 
 

  
 

Le fond pour trois Garagaï                                                                          et bivouac apprécié 
 



 

30 
 

 
Les GORSiens du 04, quand ils faisaient les malins…                   mais ils ne remonteront pas le mât de Fernand de -500 ! 

 
 

 
Les Spiteurs Fous du Doubs, premier -500 !                       

 
 

 
 

Et sur le chemin…                                  des rencontres… 
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Les Varois qui, cette année, ont pu enfin dépasser les -1000 tant convoités… 
qu’ils nous en offrent une poésie pleine de finesse ! 

 
Chacun, l’œil rivé sur la météo incertaine. 
L’interdiction de descendre au-delà de -640m… 
Le « Feu Vert ! » écrit en toutes lettres pour le fond dans la nuit 
L’excitation qui ne nous quitte pas 
1 p’tit monopatte au départ de la marche d’approche 
Les affaires d’Hervé éparpillées à l’entrée 
Les premiers puits 
Le méandre 
« Lolo, on est où ? » 
Hervé qui chante « Va-nina-a-a-a-a-a-a-a » à chaque dev’ 
La splendeur des volumes et des concrétions de la salle des 13 
Jérôme, privé de photo râlant quand on en fait 
Le vagin 
Lolo, sifflotant 
L’entrée des couffinades enfin franchies ! 
 

« Sur les bords de la Tamise, un anglais se promenait…. »  
 
Les vires, oppos, rappels guidés et pseudo tyroliennes 
Les cordes tonchées où forcément l’on se pend 
Le bruit envahissant de l’eau 
Les cascades contrastant avec la finesse des fistuleuses 
Les toboggans du grand Canyon  « oh la la, la remontée va être 
épique » 
Une étroiture ! 
Le célébrissime puits de l’ouragan, les -1000m dépassés 
 
Le fond ! 
 

 Jérôme dans sa pontonnière avec Hervé et son plouf qui 
avancent encore un peu 
 

« … il était en bras de chemise, et ne cessait de chanter… » 
 
La remontée, plus ou moins en douceur, 
Le camp des étrangers où l’on charge un kit de déchets 
La sortie des couffinades 
La pause prévue à -500m 
L’irrépressible envie de gerber 
Besoin de dormir sans y arriver 
Les hommes forts et admirables se relayant pour porter mon kit 
Les pas…les uns après les autres 
Les puits, le méandre, les puits 
 

« … J’ai un morpion qui me gratte les cou...es, j’ai un 

morpion je peux pas l’enlever !  » 
 
La sortie !!!! 
Et cette interminable marche retour avec la sensation que la nuit 
serait si douce vautrée au milieu du chemin ! 
Le jour qui se lève, la beauté des paysages 
Et enfin la voiture et l’endormissement quasi immédiat 
La satisfaction de s'être surpassée 
Putain!!!! on l'a fait! YAAAAAOOOOOUUUUUU! 
  
C’est un peu ça le Berger… 
 

 
Vivez leur expédition en vidéo ! 

 
http://www.wat.tv/video/gouffre-berger-2015-7m8b7_4c573_.html 
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ANNEXES 
 
 

 

 
 

Cascade de la Tyrolienne, -400 m (cliché Stéphane Nore, août 2015) 
 
 

 
 
 

• BERGER 2015, consignes et recommandations 
 

• BERGER 2016… 
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RAPPEL DES REGLES QUE VOUS AVEZ ACCEPTEES ! 
 

CONSIGNES IMPERATIVES 
 
1. Toute équipe partant sous terre doit déclarer à l’accueil son départ, son objectif, son 
heure de retour prévue, et revenir déclarer sa sortie. 
 
2. En cas de météo défavorable, il peut être interdit de descendre au-delà de -600 m, 
voire au-delà de -200 m. Pour information, cinq accidents dramatiques dus aux 
précipitations se sont produits dans ce gouffre. 
 
3. L’objectif 2015 est le ramassage, l’emballage, et l’évacuation des déchets sous -650 
m. Chaque équipe s’engage donc à participer à ce projet, dans la mesure de ses 
possibilités. 
 
 
RECOMMANDATIONS A SUIVRE 
 

• Ne vous engagez sous terre que si vous êtes en parfaite forme physique et bien entraînés aux 
techniques de spéléo alpine. 

 
• Chaque spéléo doit disposer d’une couverture de survie ; prévoyez alimentation, éclairage, et 

moyen de chauffage en quantité largement suffisante. Pensez que la cavité est froide et 
humide. 

 
• La progression se fait par groupes de 3 ou 2 minimum, en particulier sur cordes. 

 
• Dans chaque groupe, plusieurs spéléos doivent maîtriser le dégagement d’équipier sur corde. 

 
• Ne laissez personne seul en arrière : le rythme de progression de l’équipe se calque sur celui 

du plus lent. 
 

• Si vous rencontrez une équipe en difficulté, il convient de lui porter assistance, même si cela 
contrarie votre propre objectif. 

 
• Par courtoisie, priorité sur cordes à ceux qui remontent, exception faite au puits de l’Ouragan. 

 
• Si vous visez le fond, et qu’il vous faut plus de 4 heures pour atteindre la salle des Treize à -

500 : faites demi-tour. 
 

• Le bivouac installé à -500 est réservé aux équipes qui remontent du fond. 
 

• Signalez au retour tout équipement défectueux : il sera rapidement remplacé. 
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REMEMBER THE RULES YOU’VE ACCEPTED! 
 

CODE OF CONDUCT 
 
1. HQ at base camp. All teams must inform organizers of their planned trip to the cave:  
departing time, objective, and planned return time. Equally, they should not forget to 
report when they are back.  
 
2. Poor weather conditions may hamper the cave exploration and prevent anyone from 
going further than -600m, or even -200m. For information, five tragic accidents due to 
heavy rain and flooding occurred in the past. 
 
3. This year’s objective is to collect, package, and remove waste under -650m. Each 
team commits to contribute!!   
 
 
RECOMMENDATIONS TO BE FOLLOWED  
 

• Enter the cave only if you are fit and experienced in using Alpine caving technique (Single 
Rope Technique).  

 
• All cavers should carry an emergency blanket, food, lighting and enough body warmers to 

withstand the very cold and wet conditions in the cave. Having a lightweight stove per team is 
also a good idea for preparing hot drinks and meals.  

 
• The minimum group size for moving through the cave is 2 people. 3 is ideal, in particular 

when ropes are in use. 
 

• All teams should be able to carry a mid-rope rescue, if needed. 
 

• Make sure no one is left behind by adjusting the group’s pace to the slowest. 
 

• Be prepared to help any team in trouble even if it impacts your own trip. 
 

• As a matter of courtesy, priority on ropes is given to those climbing back up, except in 
Hurricane Pitch (puits de l’Ouragan). 

 
• A “bottoming” trip must be reconsidered if getting as far as the Salle des Treize at -500m takes 

you more than 4 hours. In that case, please turn back.  
 

• At Camp 1 at -500m, priority is given to teams returning from the bottom and heading back to 
the surface. 

 
• Any damaged equipment (ropes, karabiners, slings...) should be reported in order to be 

replaced asap. 
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Puits Garby =  38 m 

Cordes sèches : descendez 

doucement ! 

 

 
 

Garby’s pitch =  38m 

Dry ropes : slow descent! 
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Bivouac salle des Treize – 500 m 

Radio Nicola / Tentes / Pharmacie 

 

 
 

Bivouac hall of the Thirteen – 500m 

Nicola Radio / Tents / Pharmacy 
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-640 m - Attention ! 
Au-delà de ce point commence la partie 

la plus engagée du gouffre… 

Etes-vous sûr ? 
 

--------------------------------------- 

-640m – Warning ! 
Beyond this point, you enter into the most 

demanding part of the cave… 

Are you sure ? 

 
 

 

 

Accès interdit en cas 

de pluie 

Prohibited access in 

case of rain 
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Patience… 


